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LETTRE DE MONSET- 
gnevr liB Prince .de 
Dôbes, Gouuerneur deDauI- 
phiné» & Lieutenant general 
pour Je Roy en fcs armee Sc 
: paysdeBretagne. A 'Meilleurs 
des trois Eftars de ceftc Pror 
' uineé, fur la venue desEfpa- 
gnols. 
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Essie V R rie vous 
ay parcy deuantaftez 
faid paroiftre par mes 
efcrits publics & par- 
ticuliers, que lintentiondu Duc 
de Mercœur eftoitdedefmêbrer 
& dcfvnir ceftc Prouincc de la 

A ij 



J 





Courortffé de foire re* & 

naiffre en fa .perfonne, & des fiés, i t 
la qualité de Duc de Bretagne, 
foubsl cbtdéur dd cettairies pra- ^ 
ten tio ns imaginaires, qiùi a tou£ < if 
jours rugees vn trop:(otble ion- ^ 
idement pour esbranlet la fidelité if 
qu e vous aaièz. inuiota blctnct gar- i 1( 
dee aüi Koys & fouuerains Set- | t 
gneUrs*, llci dariè recherché vn > Jt 
prmxcd plus fpecien* pour tous Sy 
attirer au defirde (on ambition: 

& trouuant celuy delà Religion | t [ 
à propos, il a iulques icy abufé de J [ 
la pi été. des plusfiroples & igno- ^ 
raiisj&s’cft induftrieufementfer- ^ 
uy dé la. malice des plus ad uifez, ^ 
pour auancer fes affaires à la rui- ^ 
ne des gens de bien, amateurs du* jç] 
repos 9 franchifes & übertez de ^ 
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leur patrie. Et fans auoirefgard 
à Ton honneur, ny à celuy qu’il 
auoir de l’ailiance du feu Roy 
tres-Chreftien & très- Catholi- 
* que, 6c aux grands biens receuz 
- ,de fa Maiefté, 6c delà France, a 
cfté des premiers, qui ( fans autre 
fubicct que d ambition ) aparfi- 
niftres movens &r artifices, foubs 
laurhorité que faai&e Maiefté 
luy auoit donnée en ceftedide 
Prouince , desbauché (es fubieds 
de fon obeifTance , s’eft emparé 
de les meilleures villes & places 
fortes : 6c en fin confpiré & parti- 
cipé au cruel 6c barbare aflaflînat 
commis à la perfonne defadide 
Maiefté. Par le commandement 
de laquelle m’eftantacheminéen 
ccftedide Prouince, pourm’op- 
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pofct à fes pernicieufes entre- 
prmfes, I ay trouué bonne partie 
des plus gens de bien du Clergé, 
tous les Seigneurs, & prefque tous 
les Gentils-hommes , auec Met 
£tcurs;dc la Court dpParlement, 
& la ville de Rennes, fortdifpo- 
fez de m'aflifter au feruice du 
Roy , comme ils ont tojifiours 
fait, de leurs perlonnes & moyés, 
pour empekher le cours des pro- 
fperitez de ce nouueau Tyran, 
lequel s’eftoitfaifi non feulement 
de toutes les villes, maisfai&ar- 
mer les parroifles & villages, fouz 
promettes & publications de les 
exempter du payement de tous 
les deniers deuz à ladite Maie- 
fté: auoit drefle de grandes pra- 
tiques dans cefte ville de Ren^ 
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nes,& redui<5 celle de Vitré à l’ex- 
tremité , par vn longfiege, queie 
luy fis honteufementleucr.Et de- 
puis, par l’affiftance de laNoblef- 
fe,qui ne s’eft iamais laflee de 
feruir fon Roy, & a autant que 
nulle autre de ce. Royaumefàiét 
demonftrarion de fa valeur &fu 
délité. Dieu m’a faiét la grac£ 
que ie fuis demeuré en pofleflîon 
dé le chaffer & faire fuir deq^nt 
moy, prendre & forcer des meil- 
leures villes &i places qu’il tc- 
noit , à la barbe de fon àrmee, 
tailler à fa veuc des régiments 
& Compagnies de chenaux Ie r 
gers en pièces, & depuis peu de 
iôurs fai& leuer le fîegc de de- 
uantPontorlon, & parplufieurs 
fois prefe&té la bataille,pour x ex- 



trctnc Jcfir que i'aÿ de terminer 
les maux & oppreffions du pau- 
urc peuple: fans que jamais ledit 
ÎDucayt ofe entreprendre de fortir 
horsdes murailles des Villes où il 
s efttfit retiré, éncor* que fou ar- 
meèfurpaflaft en nombre la no- 
ft r ^rtwiis i n fer ieu r e d u tou t e n I u- 
ftice de eau fe -& valeur de cour a- 
ge^Toute la Prouince, & ceux de 
ioupàrty, fonttefmoings oculai- 
res deeefle vérité: Et toutesfois ne 
* iûgent pas que l'iniquité & iniu- 
Aicedc la naauuaife caufe qu'ils 
deffendent, rabbat le courage de 
leur Cbtf,& fiait tomber les armes 
des mains â leurs fôldats:Les plus 
^duifez du Clergé & de la Nô- 
bleflecommenccntày voir clair: 
les Villes efprouuent combien 
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cefte lafcheté leur apporte deruy- 
ne&defolation: Celles de Ven- 
ues & de Dol en peuuent rendre 
tefmoignage : les habitans des- 
quelles, apres l’auoir receu, & Ton 
armée fuyant deuant nous* ontc- 
ftéau partir rançonnez de gran- 
des femmes de deniers, & lc(ol- 
dat yavcfeu à diferetion. Les par- 
roiffès & villages j au lieu de ce 
Soulagement & exemptions pro- 
mifes, ont efté ruinées par ceux 
melmcs qui leur en auoient fait 
la promeflfe.En fin , toute laPro- 
uince ne pouuoit plus Supporter 
le fardeau de cefte barbare guer- 
re* introduite par lambition de 
ceft vlurpateur : & efloit fur le 
point,comme toute la France, d a- 
bandonner ce damnable party, 
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Kcognoiftrcfon Roy légitimé & fa, 
nan^rel, &aduifer comme vrais fa. 
françois à remédier par dou* * 
moyens & gracieux aux miferes b 
communes, & ne feruir plus de •» 
ioüet&riféeaux eftrangers. Vfais jj 
comme le Duc de Maine deion * 

cofté,apresauoirrcduit la France fa 

en la plus horrible confufion as i, 

çuynequeia.mais ayteftcMonar T fa 

chie, à mieux aymé la trahir & li- j 
urer toute defehirée à l’Efpagnol y 
fon ancien $c plus cruel cnnemy, * 
que de la voir remettre & rentrer r 
çn graceauec fon RoyîAufli ledit i 
Duc de Mercœur ayant pillé 8c ( 

rauagé à fan plaifir les bonnes vilf 

les de la Rretaignc , rendu les pan . . 
rpiflès defçrtes , & fait brufler infi- ? 

nies m ailons de la Nobleflè, . 
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noyant moyen de maintenir cë- 
ftecruelleTyrannicpar fes forcés 
particulières > comme defefperéa? 
fait venir l’Efpagnol > affamé de 
gain & de pillage,plein d’orgueil 
& de lubricitéjpour expofér à fou 
auarice ce peu qui vous refte de 
biens ,fbubrnettrevoz perfonnés 
& vies à fon arrogante domina- 
tion^ proftirucr voz femmes & 
filles à fa cupidité & luxtire iiifà"- 
tiablé. Messieurs, les mau* 
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que vous auez fenty iiifquesicy, 
font tref-grands , & toutesfois cd 
fontvoE parents, voz amis, voz 
voifîns qui ont' efté les inftru- 
ments & exécuteurs , foulant aux 
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pieds tout deuoir & confédéra- 
tion , pour courir à voftrcruyne, 

& fatisfeireau defir démefurede 
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ceft ambitieux. Que pouuezvous Nj 
maintenant efpercr de FEfpagnol? kp 
Quel traittement attendez vous 
du plus barbare ennemy qifayt ïq 
iamais eu la France? Que vous :m 
pouuez vous promettre de cefte (pi 
monftrueufc nation, qu’vn mon* ij 
ftre de cruautcz non encor* co- %\ 
gneües ny pratiquées entre les su 
plus perfides & mefehans hom- ous 
mes du mondç? La feruitude, la p 
cadene> les fers, feront voz plus ^ 
gracieux traitements. Vous ferez ^ 
emmenez à pleins vaifleaux aux {J- 
Indes, pour lcruir de forçats &de K J 
pionniers à fesnouuelles conque* ^ 
fies. Ileftablira en voz Villes des d|| { 
colonies d’eftrangers , & voz pot ^ 
felïîons & maifons feront habitées \\ t 
delesfoldats. Voyez ce qu’il a fait ^ 
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à Naples , à Milan , en Flandres, 
& par tout où on luy a permis 
mettre le pied. Appréhendez 
encor quelque choie de plus 
grand,dc plus dur, déplus cruel, 
& plus barbare. V oilà , Meilleurs, 
l’abyfmc des miferes & defola- 
tionsoù vous a précipité le delîr 
de nouueauté: V oilà les fruits que 
vous cueillez de ce changement, 
que vous auez, ie ne diray pas fi 
curieufêment , mais furieufemenc 
cmbralTé. Voylàque vousappor- 
tedauoirtrop legerement adiou- 
fté foy aux perluafions des faux 
Predicareurs,qui,aulieu delà pa- 
rollede Dieu, vousontapprins le 
meurdre,Ia rébellion, la diuifion, 
Sc le pillage. Il y a toutesfois môy c 
de vous deliurer & garantir de 
; \ B iij 




4 


*4 

toutes ces calamites, Screparef en 
peu de temps les mifercs pâflfécsr 
& comme vous en auez efté la- 
caufe & mouucment ,cftre airffi* 
l’origine & principe du remede* 
Reiouuenez vous, feulement de 
l'aife, du repos, du bon tem ps , de 
l’abondance de tous biens^qui a e- 
fté en voz maifons depuis tant 
d’années, que vous auez continué 
en l’Vnion de la Couronne de 
Erance.Reprefenrez vous leshon- 
neurs & enrichifTements que lés 
Roys vous ont apportez pour re- i 
compenfe de voftïe fidélité : & ( 
qu’au lieu de celade Duc de Mer* ; 
cœur depuis cinq ans vous y à j 
cauféla necefïité, la diuifion, lin- $ 
fidelité, &en voz maifons le fol- ( { 
dat: & par confequent toute cfpc* lo 
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çedeferuitude & dcf-honneur:Ie 
commerce 6c trafic , tant par mer 
que par terre vous eft interdit, 6c 
vous a changé ce tant loüablcex- 
ercice(qui vous faiioitcognoiftre 
partout le monde, &remplifloit 
voz Villes de richefTes & com- 
moditez)envne guerre fanglante, 
qui vous fait par trop fentir les 
peines de voftre témérité. Finale- 
ment, pour le comble de voftre 
extremedefolation-, il vous don- 
ne à FEfpagnol. Aurez vous bien 
fi peu de loin de voftre liberté ? de 
vous lai fier vendre comme efcla- 
ues. ? Vous voudrez vous encore 
laifler pipper à ceux qui vous di- 
fent que celle guerre eft pour la 
Religion L*airafinatdu deffunék 
Roy tref-Catholicque , l’empoi- 
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fbnnement de noftre S. Pere le 
Pape, depuis peu de iours, pour 
n auoir voulu adhérer à celte fu- 
reur, ne font ce pastefmoignages 
fuffifans que la Ligue veut par ce- 
lte guerre , pluftoft guigner le 
Royaume de France que celuy 
desCicux? Ne croyez donc plus 
ces artifices, voz payfans les fça- 
uent iuger:Vous pouuez vous ga-r 
rantir,en fermât voz portesàl en- 
nemy de voftre repos: Vous eftes 
encor* maiftres dâns voz Villes, 
reprenez voftre liberté : le Roy 
Monfeigneur vous tend les bras: 
Il vous receura comme bon pere, 
& vous fera iouyr des biens, di- 
gnitez& horreurs que vousauicz 
accouftumé auant que vous co- 
gneuflîez ledit Duc de Mercœur: 
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Sa Mâicftç vous conformera & 
protégera non feulement de luy 
& de les Efpagnols y mais de tou- 
tes les nations de la terre quivou- 
droient vous nuyre. Voyez com- 
me le Ducde Parme & cpfte gra- 
de armée, qui(à leur dire ) dcuoij: 
deuorer toute la France: fedefr 
faiék peu à peu de foy mefme.Nc 
craignez point > Meilleurs, celle 
quieft venue en celte Prouince* 
i’ay les armes à la main , pour ( à- 
uec la grâce de Dieu)luy fajre fen- 
tir la valeur desBretôs,& la tailler 
en pièces aulli toit qu’elle parois 
lira à la câpa gne.Ie ne vous demâ- 
de point voz biens ny la retraite 
dâs voz villes ie n'ay point accou,- 
ftumé cp]a, ie defïre fculemêt que 
vous q aflllîiez. point l-ennemy 
public à yoftrç minci que vous 
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8 b yi&m ftfbfhettiéi pôïfit 4 fa tÿi * 

ïârtftkr qüë voüSébdferdicz vb3 & 

villésyvôzbiens, 8c Thon heur dé k 

Voz FartiîilèS foiibs lobeiflfancë jk 

db fa Màfefté: 8c que vôüi notiif 1$ 

fàuôrifiefc feiilemet de ÿbz voelig H 

8c prierez. Pour lé j-ègard de là k 

Noblelïe qâï èft encor* enforce- 4 i 

lëé dkft èhàrities 8c artifices de ce k 

pafty y îè rhdiiîonrtefté de fe Met* (5 

**ê dtuaht lés yeux l'honneur dé ç 

fe$ prbdecbflettts, Iéüèfidelitéaü* II 

Roy S de France, & leur charité à *f 

leur patrie : S’ils font enterts d§tf îq 

^nes dè ttfe pères , bpttfe imiteht i 

teûï Veffù . Ht 6 le fttefcbri tentiez fe 

ittét Ôù lbcfeïïr dé chercher quel-' gi 

que hôdbtft 0c aüâftcètfvèfit lbüf fc 

^ faîél ftifqttès ley poWèr té$ fcr- fa 

"ftte CbiitPelèWr deùoîlr , fbufes lë jfc 

fttum dè te Ktlïgùtï', Qtrili 1? 
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iiigcnt maintenant pjr UvenuÇ 
4 ? l’Efpagnol de l’intention de 
leur Chef; & je maficure, $*jj s pe 
(ont anengle? de paflion , qu’ils 
fle voudront cftre inftrumeflt$ 
\ 4e fçruitude à leur patrie: pour k 
liberté de laquelle leurs peres ont 
fi librement expofç leurs vjes. le 
Jçur promets route faucur # gr^- 
enuer* fadifte Maicfté; de la- 
quelle \U peuucnt efperçr plus 
d’boneur & de bien en vue heu* 
re, que du Duç de Mercceuren 
toute leur vie: A la charge qu’jjp 
abiureipftt lediâ party a embraf- 
ieront auec moy & tous les Scir 
-gneurs & Çemijs^bpnornes de 
£eftedi#c Prouincc le ferujçede 
•fadiâe Maieûé ; laquelle , fuyuai: 
les déclarations & ordonnances, 
Jes conferueracn noftrefain&e 





Religion Catholique, A poftoli- 


que & Romaine , fans y rien alte* 
rcr ou changer , comme chacun 
fçait que nous y àuons tenu la 
main, fùyüànt noftre deuoir 6c 
profeflion qu e nous faifons de la- 
dite Religion, que nous auons 
plus chere que noftre vie. le prie 
aufE & coniure à cefte fois plus 
que iamais , tous lefdi&s Sei- 
gneurs 6c Gentils-hommes, & 


predccefleurs à la Couronne de 
France , de fe tenir prefts d*en 
rendre preuue à cefte ôccafjon , 
en laquelle il eft queftion du fa- 
lut & liberté publique, 6c de la 
conferuatiô de leurs vies 6c biés: 
m aflfeurant qu’ils y apporterom 
tout ce qui fera de leur pouuoir, 



